
Pas moins de quinze membres du Gouvernement se présenteront au suffrage des électeurs en juin prochain.
Deux régions sont particulièrement ciblées : l’Île-de-France et les Hauts-de-France. Dans cette dernière, l’objectif
est double : empêcher la victoire du Rassemblement national et battre Xavier Bertrand, engagé à renoncer à la
présidentielle en cas d’échec.
Ailleurs, trois membres du Gouvernement sont têtes de liste : Marc Fesneau en Centre-Val-de-Loire, Geneviève
Darrieussecq en Nouvelle-Aquitaine et Brigitte Klinkert dans le Grand-Est. Contrairement aux législatives de
2017, les vaincus pourront conserver leurs postes. Pour autant, plusieurs ministres têtes de liste ont fait savoir
qu'ils se consacreraient à leur mandat local en cas de victoire. 

Isabelle Le Callennec (LR) : Soutenue par Marc Le Fur, le président du groupe LR au
Conseil régional de Bretagne, l’ancienne députée d’Ile-et-Vilaine a vu l’UDI lui faire
défection, et se refuse pour le moment à une alliance avec le parti présidentiel. 

Loïg Chesnais-Girard (PS) : Le président sortant a succédé à Jean-Yves Le Drian en
2017, à la suite de la nomination de ce dernier au Gouvernement d’Edouard Philippe. Il
ne  bénéficie pas de la même assise locale que son prédécesseur et actuel ministre de
l’Europe et des affaires étrangères. Pour ces élections, Loïg Chesnais-Girard refuse toute
alliance avec LaREM au premier tour.  

Claire Desmares-Poirrier (EELV) : Jamais élue et très peu politisée jusqu’alors, elle 
 pilote une ferme et propose des produits écologiques. Elle devra faire face à la
candidature du médiatique Daniel Cueff, ancien maire de Langouët, connu pour avoir
pris un arrêté anti-pesticide : il a lancé une liste revendiquée écologique, mais sans
étiquette, créditée de 9% au premier tour dans les sondages. 

Thierry Burlot (centre) : Actuel vice-président de la région, il se présente sous une
étiquette centriste avec le soutien du Modem et de l’UDI et de LaREM contre Loïg
Chesnais-Girard. Ingénieur territorial de formation, il est également président de l’Office
français de la biodiversité. 

Chef-lieu 
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83 sièges à pourvoir
4 départements

Gilles Pennelle (RN) : Candidat en 2015, il avait rassemblé 18% des voix au premier tour
dans une région traditionnellement rétive à son parti. Cette année, l’ancien conseiller
municipal de Rouen espère augmenter son nombre de voix afin de démontrer l’évolution
de l’implantation du RN dans la région en vue de la présidentielle. 

Le saviez-vous ?
Qui sont les ministres candidats aux

régionales et départementales ? 
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LES PRINCIPAUX CANDIDATS 



Cette année, les voix centristes seront particulièrement courtisées en Bretagne. Dans les sondages du
premier tour, le président sortant, Loïg Chesnais-Girard, est devancé par son vice-président Thierry Burlot,
soutenu par le MoDem, l’UDI et LaREM, ainsi que par la liste de droite défendue par Isabelle Le Callenec. En
2015, la droite était déjà arrivée en deuxième position avec 23%, mais part dispersée avec le ralliement de
l’UDI à la liste LaREM. 
 
Derrière, les listes écologistes et du RN ne sont pas en reste. L’élection pourrait donc se jouer dans une
quinquangulaire entre EELV, le PS, LaREM, LR et le RN, avec d’importants reports de voix attendus pour
la liste écologiste. Malgré les intentions affichées des candidats de ne pas faire d’alliances, les tractations
devraient être tendues (et décisives !) entre les deux tours. Tout reste donc ouvert en Bretagne pour
ces élections régionales. 
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LES ENJEUX DE LA CAMPAGNE 2

Les sujets qui compteront
beaucoup dans le vote des
bretons :

La santé 
73%

La sécurité 
65%

L'emploi 
64%

Le pouvoir d'achat 
63%


